
N E V F I E M E

S E R M O N.

Luc IV. v.5.6.& 7.

Adonc le diable le mena en vne haute mon

| tagne, &lui monſtra en vn moment tou

les royaumes du monde .

JEt le diable lui dit , ie te donneray toute »

ceite puiſſance & leur gloire, car elle_

m'eſt baillee,& ie la donne à qui ie veux.

Parquoi ſi tu te veuxproſterner deuantmoy,

tout ſera tien.

EP v 1s la naiſſance de Ieſus Chriſtiuſ

)# u'à ſon Bapteſme tréte ans ſe ſont paſ

# és, durant leſquels il s'eſt tenu caché, &

n'a eſté que fort peu manifeſté aumon

de. Comme il receuoit le Bapteſme, le S.Eſprit

deſcendit ſur lui en forme de colombe, & le Pere

prononça du ciel ceſte voix , Ceſtui-ci eſt mon

Fils bien aimé auquel i'ay prins mon bon plaiſir.

Apres vn teſmoignage ſi ſainct & ſi authenti- .

que, la foule du peuple euſt couru apres lui, ſi

l'Eſprit de Dieu ne l'euſt tiré de la preſſe & ne

l'euſt retiré au deſert,où il fut quarante iours ſans
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Inanger & ſans boire,& fut preſſé de faim. Satan

quieſt vn eſprit caut & ruzé à merueilles,iugea

ce lieu & ce temps eſtre propre à la tentation.

Car vn homme qui eſt ſeul envn deſert, eſt, ſe

lonleshommes, deſtitué de tous ſecours & con

ſolation : Et la faim preſſante eſt vne mauuaiſe

conſeillere, & n'y a rien qu'vn hommene face

pour ſe delivrer de ceſte neceſſité.

Ietiens pour choſe aſſeurce que Satanſçauoit

que Ieſus Chriſt eſtoit le Fils de Dieu.Car il auoit

, ouï ceſte voix du Pere rendant ce teſmoignage

à Ieſus Chriſt , d'cſtre ſon Fils bien-aimé. Et il

n'ignoroit pas le meſſage de l'Ange Gabrielan

nonçant à la Vierge Marie la conception du Sau

ueur, & lui diſant, Ce qui naiſtra de toy Saintt,

ſera appelé Fils de Dieu : Toutefois eſt vrai-ſem

blable qu'il ignoroit le myſtere de l'vnion per

ſonnelle de la diuinité auec la nature humaine de

leſus Chriſt: Car ceſte cognoiſſance lui euſt oſté

toute eſperance de venir àbout de ſa tentation.

Quoi qu'il enſoit,il eſt à preſumer que le dia

ble diſcouroit ainſi en ſon eſprit. Ce Ieſus voi

rement eſt Fils de Dieu, & parfaitement iuſte:

mais auſſi il eſt homme infirme. Il a des yeux qui

peuuent eſtre eblouïs : Il a vne imagination hu

maine à laquelle ie puis repreſenter l'image d'vn

faux bien. Il a des affections humaines quipeu

uent eſtre ſollicitees. Il ſe reſouuenoit qu'il auoit

ſeduit & fait tomber Adam dans le Paradis terre

ſtre, lors qu'il eſtoit ſans peché. Il diſoit en ſoy

meſme, ſi ie puis tant ſoy peu chatouiller ſa con

uoitiſe de quelque mauuais deſir, ie le rendray

incapable d'eſtre le Redempteur des hommes :
- -

Car
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Car Dieu ne reçoit poin de payement qui ne ſoit

tres accompli : & faudra qu'il ſatisface à la lutti

cc Dieu, pour ſes propres pechés, deuant que de

ſatisfaire pour les pechés d'autrui.

Ce tentateur donc reprend ſes anciennes ar

mcs , & eſprouue contre Ieſus Chiiſt la pointe

des incſmes tentations qu'il auoit employeescon

tre nos premiers parents, les tentant par orgueil,

par deſfiance & par curioſité. lls les a tentés par

orgueil leur propoſant l'eſperance d'eſtre faits

ſemblables à Dieu : Ainſi il a tenté leſus Chriſt

par orgueil,lui promettant les Empires & royau

mesdu monde. Il a tenté Eue, & par Eue Adam,

de deffiance, leur conſeillant de ne s'arreſter

point à ce que Dieu leur auoit dit,& de ne ſe ſou

cier de ſes menaces, Ainſi il a tenté Ieſus Chriſt

de deſfiance , lui conſeillant de ne s'attendre plus

au ſecouts de ſon Pete, qui le laiſſoit perir de la

faim, ains ſe ſecourir ſoi-meſme par ſa propre

vertu. Et comme il a tcnté Adam & Eue de cu

rioſité, & d'vn deſir de deuenir ſçauans par la

cognoiſſance du bien& du mal : auſſi il a tenté

leſus Chriſt de curioſité,iui conſeillant de ſe pre

cipiter du pinacle du temple, pour voir ſi les An

ges viendroyent le ſouſtenir & porter en leurs

mains,ſelon qu'il eſt dit au Pſ.91.

Mais tout ainſi que quand on roule vn ton

neau de vin auquel il n'y a point du tout de lie,le

vin ne ſe trouble pas: ainſi l'Eſprit de leſus Chriſt

eſtant pur & ſans peché , n'a rien perdu de ſa pu

1eté & clarté par cette agitation, & eſt demeuré

en ſa ferme aſſette. -

Tout cela a eſté ainſi diſpenſé par la ſage pro

-'
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uidence de Dieu,lequel a voulu que ſon Fils bien

aiméfuſt ainſi aſſailli par le diable, afin que celui

quiauoit ſurmonté le premier Adam,fuſt vaincu

par le ſecond : & qu'il fuſt ſurmonté par ceſte

meſme nature humaine laquelle il auoit ſeduite

& precipitee en la mort.

Car, mes freres,tout ainſi que l'ancien ſerpent

aſſaillant le premier Adam, braſſoit la ruine non

ſeulement d'Adam, mais auſſi de toute ſa poſte

1ité: ainſi Satanaſſaillant Ieſus Chriſt, aſſailloit

toute l'Egliſe, taſchant de rendre Ieſus Chriſt

incapable de la ſauuer. Dont s'enſuit que Ieſus

Chriſt l'a ſurmonté en noſtre nom, & que ſa vi

ctoire eſt la noſtre : & que nous pouuons dire

auec l'Apoſtre, Rom.8. En ces choſes nous ſommes

plus que vainquears par celui qui nous a aimés. Ce

n'eſtoit donc point vn combat ſeulement depa

' roles& depeu d'importance : puis qu'il s'agiſſoit

du ſalut du genre humain. Les batailles d'Ale

xandre le Grand, & de Iule Ceſar ſont peu de

choſe au prix. Car ſauuer vne ame eſt choſe plus

grande que de tuer cent mille çorps. -

De ces troistentationsdeſquelles Satan a tenté

Ieſus Chriſt, nous taſcherons de vous entretenir

de celle par laquelle ill'a tenté d'orgueil, luipro

mettant les Royaumes du monde & leur gloire.

Entre tous les vices l'orgueil eſt le plus naturel

& le plus enraciné. Car il n'y a rien de ſi natu

rel à l'homme que de s'aimerſoi-meſme : or l'or

gueil n'eſt autre choſe qu'vn excés de l'amour de

ſoi-meſme. Auſſi eſt-ce le plus ancien de tous

les vices. Par orgueil les Anges ſont tombés

pour auoir voulu s'eleuer contre Dieu. Par or

- - \ gueil
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eil Adam eſt tombé en la mort, ayant voulu

eſtre ſemblable à Dieu. Ce qu'eſt la chemiſeen

tre les habits, cela eſtl'orgueil entre les vices, car

c'eſt le vice qui ſe depouille le dernier. Prenez

moyle plusſainct & le plus iuſte qui ſoit aumon

de, i'eſtime qu'il lui reſte touſiours quelques

grains d'orgueil & de trop bonne opinion de ſoi

meſme. Les Apoſtres n'en'eſtoyent point ex

empts quand ils conteſtoyententr'cux ſur lapre

eminence. S.Paul y auoit de l'inclination, puis

qu'il confeſſe auoir eu beſoin d'vne eſcharde en

lachair, c'eſt à dire, d'vne grieve maladieen ſon

corps pour s'empeſcher de s'enorgueillir à cauſe

de ſes reuelations. Dauid au Pſeaume 13I. prote

ſte ne s'eſtre point eleué, & s'eſtre renduſem

blable à vn enfant nouuellement ſevré : Cepen

dant depuis ce Pſeaume eſcrit, ſur la fin de ſes

iours, il a par vanité fait denombrer ſon peuple,

dont la punition s'en eſt enſuiuie. Ceux-là meſ

mes'quieſcriuent contre la gloire en eſperent de

la louange. Pluſieurs par vne vie auſtere & par

vne profeſſion d'humilité , taſchent d'acquerir la

reputation de ſaincts, & ſe baiſſent pour ſe hauſ

fer, & ſe meſpriſent eux-meſmes, afind'eſtre pri

ſés & admirés par les autres. Et eſt venu ce deſir

de gloire& de louange à tel point qu'il s'eſt trou-Perºsrº

ué des hommes qui ſe ſont bruſlés eux-meſmcsº
- - - Empedoº

tout vifs pour acquerir de la reputation apres†"º
leur mort. Calanuſ.

Puis donc que ceſte porte eſt ſi large, & que

par icelle Satan ſe gliſſe ſi aiſément dans les eſ

prits deshommes,ne faut s'eſbahir ſi Satan a em:

ployé contre Ieſus Chriſt ceſte tentation.
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S.Matthieu dit que Satan le tranſporta ſurvnt

fort haute montagne. Il y en a qui eſtiment que

ce tranſport ne s'eſt point fait en ſon corps, mais

ſeulement par vn rauiſſement d'eſprit & en ima

gination : en meſme façon que Ieremie a eſté

tºr 15 tranſporté de Ieruſalem à trois cents lieuës delà,

pour emfouïr vne ceinture aubord de l'Euphrate.

Et en meſme facon que le Prophete Ezechiel a

eſté tranſporté de Babylone en feruſalem pour

z i s" les abominations qui ſe commettoyent au

#temple : Lequelrauiſſement le meſme Prophete

§ auhuictieme chapitre & en l'onzieme , dit auoit

e 24. eſté fait en eſprit,& en viſion de Dieu.

Leur raiſon eſt, pource qu'ils eſtiment choſe

indigne de l'excellence & puiſſance du Fils dc

Dieu, d'eſtre tranſporté en corps d'vn lieùen vn

autre par l'eſprit malin. Mais ceux qui en lugent.

' ainſine conſiderent pas que c'eſt choſe beaucoup

plus indigne de la perfection du Fils de Dieu, de

vouloir que le diable ait eu puiſſance ſur ſon Eſ-,

prit, & ait peu peindre en ſon cerueau vne fauſſe

imagination. En cela meſme Ieſus Chriſt a mon-.

ſtré ſa puiſſance,qu'en ce tranſport Satan n'a peu

lui faite aucun mal. Il a ſubitoutes les tentations

les plus rudes qui peuuent aduenir aux homnrs,

ayant eſté tenté comme nous en toutes choſes

hors mis peché, Hebr.4.15. :

Quant à ceſte montagne ſur laquelle il aeſté

tranſporté, l'Eſcriture ne nous diſant pas quelle

eſt ceſte montagne, ce n'eſt point à nous de nous

en enquerir : Seulement faut tenir pour choſe

certaine qu'il n'y a point de ſi haute montagne,

quand meſme elle toucheroit le ciel , dont on -

puiſſe
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puiſſe voir tous les Royaumes du monde : Car

comment du ſommet de ceſte montagne pour

roit-on voir les Antipodes, toute l'eſpaiſſeur de

la terre eſtant entre-deux ? Si le Soleil eſtoit vn

oeil, il ne pourroit voir en meſme temps qu'vn

hemiſphere, c'eſt à dire, la moitié de la rondeur

de la terre. Il n'y a que Dieuſeul qui puiſſe en vn

meſme moment voir tous les hommes qui ſont

autour de toute la terre : Pource que Dieu ne rc

garde pas les choſes quiſont àl'entour de lui,mais

il eſt à l'entout des choſes qu'il regarde,& les en 1

uironne de tous coſtés.

Pourtant faut dire que le diable a repreſenté

aux yeux humainsde IeſusChriſt, vn abregé ou

portrait raccourci de tout ce qu'il y a de plus glo

rieux & eſclattant és royaumes du monde. Et

eſt vray-ſemblable qu'il n'a pas repreſenté tous

les royaumes du monde en vn inſtant, mais ſuc

ceſſiuement, & l'vn apresl'autre , quoi que cela

ſe ſoit fait en peu de temps, qui eſt le moment

dont parle S.Luc. Peut eſtre que ce ſont paroles

hyperboliques , de dire tous les royaumes du

monde,pour dire vne grande partie: comme Da

nielau 2.ch. dit au Roy Nebucadnezar que Dieu Voyee !

lui auoit donné de dominer ſurtous les hommesv»ſ :

de la terre : combien que la pluſpart de la terreºlabº

ne luifuſt pas ſujette pour dire que Dieuluiauoit"#.

donné vn fort grand Empire.

Voyons donc quelles ſont les paroles & les

promeſſes de cet eſprit frauduleux. Il promet à

leſus Chriſt de lui donner tous les royaumes du

monde & leur gloire : car (dit-il) ceſte puiſſance

m'eſt baillce & ieladonne à quiie veux. ll parle

A6.2s
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| ſelonſon naturel, quieſt d'eſtre menteur. Com

me dit Ieſus Chriſt au 8. chap. de S.Iean, Toutes

， & quante fois qu'ul proſtre menſonge, il parle de ce

qui lus est propre , car il eſt menteur & pere de

menſo ge. Dont auſſi ſainét Pierre diſoit à Ana

nias& Sapphira Pourquoi Satan a-ilrempli voſtre

cœur pour mentir au Sainct Esprit ? C'eſt lui qui

au dernier chapitre du premier liure des Rois, eſt

vn eſprit menteur en la bouche des Prophetes.

Dés le commencement du monde il a ſeduit Eue

par vn menſonge, luidiſant Non,vous ne mourre (

point. Si quelquefois il dit la verité c'eſt pour

tromper tant plus. Comme quand il crioit apres

Ieſus Chriſt, Tu es le Chriſt, le Fils du Dieu vi

uant. Il taſchoit de rendre Ieſus Chriſt ſuſpect

comme ayant les diables de ſon coſté. Il ſçauoit

que la verité perd ſa force en la bouche du pete

de menſonge. - ... " •

Vnde ſes grands menſonges a eſté quand il

s'eſt vanté d'auoir tous les royaumes du monde

en ſa puiſſance.Ceſte puiſſance n'appartient qu'à

Dieu. Il n'a point non ſeulement de compagnon

en ceſte puiſſance , mais meſmes il n'a point de

ſecond, ni de Lieutenant. C'eſt ce que Daniel au

2.chap. diſoit à Nebucadnezar , Tu es le Roy des

Rois , d'autant que le T)ieu des cieux t'a donné

royaume, puiſſance & gloire. Et au 4.chapitre, Le

Souuerain donne le reigne à qui il lus plaiſi. Il ?

eſtablit le plu abject des hommes. A Saul cer

chant des aſneſles, Dieu a fait trouuer vn royau

me. Il a tiré Dauid des cabanes des brebis, &

l'a fait ſeoir ſur le thrône. ll deſceint le bau

drier des Rois, il fait voler les ſceptres en eſclats,

Car
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Car le ſurhauſſement ne vttnt point d'Orient, ni

d'Occident,ns du deſert. C'eſt Dieu qui gouuerne:

il abaiſſe l'vn & eleue l'autre, Picau.7). Il eleue le

chetsfde la poudre & le fait ſeoir auec les Princes,

Pſ.11,.Et non ſeulement il eſtablit les Rois en leur

ſiege, mais auſſi les ayant eſtablis, il meut & en

cline leurs cœurs ſelon ſa volonté, comme il eſt

dit au 2I. chap des P oucbes, Le cœur du Rºy eſt

enla main de l'Eternel, comme des ruſſeaux d'eaux

courantes : il l'encline à tout ce qu'il veut, comme .

quand le maiſtte d'vn champ deſtourne le cours

d'vn ruiſſeau. • ' •

Cela ſe doit entendre non ſeulement des bons

Rois, mais auſſi des tyrans, qui ſont regardés par

les peoples en meſme façon qu'on legarde vne

comete ſanglante,faite en forme de ve1ges Dout

auſſi au 1o.chapitre d'Eſaie , Dieu appelle le Roy

d'Aſſyrie la verge de ſa fureur. Et ſouuent au li

ure de Ieremie, le Roy Nebucadnezar grand op

preſſeur des peuples, cſt appeléSeruiteur de Dieu.

Dieu dit par Eſaïe qu'il nettra ſa boucle és nari

nes du Roy Sennachcrib , coinnie on meine vn

OU 1 S. - - - - -"

Ceſte puiſſance de Dieu ſur tous l s Keyautees

qui lui appartient excluſiuenent à tous aut1cs,

nous obiige à vous dite quelque choſe du titre

qu'on donne auiourd'hui à la Vierge Marie, l'ap

pellant Roine des cieux,& TDame du monde ayant

vn Empire ſur les Auges & ſur toute creature.

L'Egliſe Romaine croit & enſeigne que la bien

heureuſe Vierge eſt rorte , & que peu de iours

apres ſa mort elle eſt refuſcitee , & a eſté tranſ

portce au ciel & couronncc Rotne des cieux

N
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& Dame du monde. Elle eſt ainſipeinte és Egli

ſes & és Meſſels, & on celebre la feſte de ſonaſ

ſomption. De cela ne ſe trouue aucun mot en

l'Eſcriture ſaincte, nimeſmes en toute l'Antiqui

té de l'Egliſe Chteſtienne. Au 44.chap. de Iere

mie, les Iuifs rebelles à Dieu& idolatres diſent à

Ieremie,7Nous férons encenſemens à la Roine des

cieux. , Et en l'Ancienne Egliſe Chreſtienne y

§ auoit vne ſecte qu'on appelloit Collydiriens qui

dianorum ont eſté mis entre les heretiques pource qu'ilsa

doroyent la Vierge Marie, l'appellans Roine des

cieux. Nous deuons parler de ceſte ſaincte Vier

ge, mere de IeſusChriſt ſelon la chair, auechon

neur & reuerence : ſa memoire eſt, & ſera touſ

jours en benediction en l'Egliſe de Dieu. Elle

iouït de la gloire celeſte auecſon Fils. Mais ilne -

faut pas ſe ſeruir d'elle pour prouoquer Dieu à

ialouſie, & lui attribuer des choſes qui n'appâr

tiennent qu'à Dieu ſeul. Que ſi la bien-heu

reuſe Vierge de la gloire dont elle iouït, voyoit

les choſes qui ſe font ici bas, ſans doute elle ſe

mettroit engrandcolere contre ceux quil'outra

gent ſous ombre de l'honorer, & demanderoit à

Dieu la vengeance.

Pour donc reuenir à noſtre propos,Satanmen

toit impudemment en ſe vantantd'auoirtous les

royaumes du monde en ſa diſpoſition. Car au

contraire il eſt la plus povre de toutes les creatu

res, & n'eſt poſſeſſeur d'aucun bien. Il promet

de donner aux hommes ce qu'il n'a pas, afin de

leur oſter ce qu'ils ont. Il leur promet de faux

biens afin de leur oſter les vrais.

A cela toutefois pluſieurs choſes ſemblent

eſtre
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eſtre contraires : Car au 16.chap. de S.Iean, Ieſus

Chriſt apelle le diable le Prince de ce monde.Et S.

Paul en la 2.aux Cor.ch-p.4.l'appelle le T)ieu de

ceſiecle. Et en l'Epiſtre aux Ephcf. chap.6.1ll'ap

pelle les malices ſpirituelles,c'cſta dire les diables,

ſeigneursde ce monde, & gouuerneurs des tenebres

de ce ſiecle. Et as 13.chap de l'Apocalypſe , il eſt

dit que le dragon roux, qui cſt le diable, a donné

ſa puiſſance à la beſte , qui eſt l'empire Romain.

Comme ſi les Empereurs Romains tenoyent du

diable ce qu'ils auoyent de puiſſance.

Et certes quiconque auec vn eſprit attentifcon

ſiderera les peuples qui ſont eſpats ſur la face de

la terre, recognoiſtra que de ces peuples diuiſés

en ſix parts, les cinq ſont Payens, ou Mahume

| tans, ou Iuifs, ennemis iurés du nom Chreſtien.

La ſixieme partie qui reſte eſt compoſce de peu

plesqui portent le nom de Chreſtiens, dcſquels

la plus grand'part s'eſt deſtourné de la vraye co

gnoiſſance de Dieu , entre leſquels l'Eſcriture

ſaincte eſt vn liure inco#nu. Patmileſquels ceux

quiſeruent Ieſus Chriſt ſelon ſa parole, ont de la

peineàreſpirer, & ſouffrent vne grande oppreſ

fion. -

, Que ſi d'vn lieu haut vous voyez vne grarde

bataille en laquelle les hommes ſont acharnés à

s'entretuer , & ſe battent contre des perſonnes

qu'ils n'ont iamais veuës, & quine leur ont fait

aucun mal:apres laquelle bataille on voidla cam

pagnejonchee de corps morts,dont l'oâeur puan

te eſt fort douce & agreable au diable.ſans doute

vqus diriez, que le diable reigne puiſlamment en

(e monde. - - - -

NJ 2.
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Si apres cela vous tournés vos yeux vers les

lieuxoù onplatde les procés,comme eſt vn Cha

ſtelet, & vne Cohue, où il ſe faitvn bruit confus,

& des criailleries perpetuelles où de deuxperſon

nes qui conteftent enſemble, eſt neceſſaire que

l'vne mente,& ſouuenttous les deux : pource que

ſouucnt on defend vne iuſte cauſe pat mauuais

moyens, vous direz, Sans doute les diables qui

ſont les peres de diſcorde , s'ebaudiſſent &s'ega

yent parmi ces contentions, comme quand on

fait battre deux coqs, ou qu'on haredeux chiens

pout ſe donnerduplaiſir.

Mais qu'eſt-ce que toute la ſocieté des hom

mes, ſinoncomme vne mer bruyante,& cesgroſ

ſeseaux dont eſt parlé au 17.chapit. de l'Apocaly

pſe, qui ſont peuples, langues& nations ? Vne

mer en laquelle les grospoiſſonsdeuorent les pe

tits ? Vn champ auquel l'yvroye eſtouffe le bon

grain: Vn lieu où la pieté eſt vncrime : où lave

rité diuine eſt vne† : où la probité eſt vne

ſottiſe: où le liure de la pârole de Dieu eſt deuenu

ſuſpect & odieux : où les hommes s'entrepouſ

ſent en tenebres,& comme à l'ennui courent à la

perdition eternelle ? Dont auſſi S. Iean dit, que

tout le monde gift en manuaiſtié Iean 5.19.

Tour ainſi que quand les Gabaonitesſetange

rent du coſté du peuple de Dieu, les Amorrheens

& Cananeensconſpirerent enſemble pour les ex

terminer ,ainſi quandquelcun ſe range à l'Egliſe

de Dieu, ſes idolatres lui courent ſus, & l'ont en

execration Ne plus ne moins que quand Ieſus

Chrift commandoit à vneſprit maiin de ſortir du

corps d'vn demoniaque, ce mauuais eſprit le deſ

chiroit
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chiroit& tourmentoit auec violence:ainſi quand

en vn païs idolatre Dieu rallume le flambeau de

ſon Euangile, & enfait ſortit l'eſprit d'errenr,on

voidincontinent les eſpces deſgaignees& les feux

allumés, le diable fuſcitant des troubles & per

ſecutions pour empeſcher le progrés de la doctri

ne de l'Euangile. Lors arriue ce qui eſt predit

au ſixieme chapitre de l'Apocalypſe, où eſt par

léd'vn liure fermé de ſept feaux : A chaſque ou

uerture d'vn de ces ſeaux , qui font autant de

manifeſtations de la doctrine de l'Euangiie qui

deuoyent aduenir en diuers temps, 1e font guer

res & tremblemens de terre, & les hoinmess'en-.

tIctucnt,

Toutes ces choſes conſiderees, il ſemble que

ce n'eſtoit point ſans raiſon que Satanſe vantoit

d'auoir les Royaumes de la terre en ſa puiſſance.

Sieſt-ce que nonobſtant toutes ces choſes, nons

deuons tenir pour conſtant que Satan n'eſt point

maiſtre du monde, & n'a point les royaumes du

monde en ſa puiſſance.Son reigne conſiſte ſeule

menten feduction & allechemens,& efficace d'a

buſion, comme dit S.Paul aux Epheſiens chap.1.

qu'il opere auec efficace és enfans de rebellion, &

non en droit de maiſttiſe, ni en la poſſeſſion d'au

cunbien. Il gouuerne les peuples, en meſme fa

çon qu'on void des ſeruitcurs qui gouuernent

leurs maiſtres. - -

Ioint que Dieu irrité contre les hommes, ſou

uent les liure en la puiſſance de l'ennemi de no

ſtre ſalut, qui les aueugle & les precipite.Quand

cela advient, Satan n'eſt pas le maiſtre ni le luge»

" - - N 3 -

' -
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mais il ſert de bourreau, ou de geolier pour tenit

les hommes cn captiuité.

Adjouſtez à cela ce que dit S.Paul en la l. aux

Corinthiens au1o.chap.que ceux qui font des ſa

crifices aux idoles,ſacrifient aux diables,combien

que ce ne ſoit leur intention. Il ſe tient, par ma

niere de dire, caché dans les idoles,& flaire auec

plaiſir l'encens qu'on fait fumer deuant les ima

ges. Le meſme ſe doit dire des conuoitiſes d'en

uie,d'orgueil, de colere & appetit de vengeance,

d'avarice & d'impudicité. Car les hommespen

ſans ſciuir à leurs propres deſirs, ſeruent au dia

ble ſans y penſer. Par l'avarice Satan eſt entré au

cœur de Iudas. S. Paul en la 1. aux Corinthiens

chapit.7. dit que Satan nous tente par noſtre in

contincnce. Et aux Epheſiens chap. 4 il dit que

quand nous nous courrouçons nous donnons

lieu au diable : c'eſt vne porte que nous ouvrons

à Satan pour entrer en nos cœurs.

Quand donc l'Eſcriture dit que le dragon

roux a donné ſa puiſſance à la bcſte, c'eſt à dire à

l'Empire Romain,elle entendque le diable mou

uoit les cœars des Empereurs Romains , à des

conſeils de fang & de perſecucutiou contre l'E

gliſe de Dieu. Il a inſpiré ce grand corpsd'Em

· pire à faire la guerre à Dieu. C'eſt en ce ſens que

le diable eſt ccpelé le Prince de ce monde, & le

D eu de ce ſicclc. Ilcſt appelé gouuerneurdeste

ncbrcs de ce ſiecle , pource qu'à la faueur de la

nuict , & des tenebres de l'ignorance, ilbaſtit &

auance ſon Empire. -

Ne faut pas croire que Dieuait baillé à chaſque

royaume vn diable pour conducteur& maiſtre
• - l · Car
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Car autant que nous pouuons comprendre du

dixieme , onzieme & douzieme chap. de Daniel,

Dieu a donné aux Royaumes de Perſe & de Me

de,des Anges pour protecteurs, combien que ces

Royaumes fuſſcnt Payens.

C'eſtoit donc vne horrible effronterie,que Sa,

tan ait offert tous les Royaumes du monde, s'at

tribuant vne puiſſance qu'il n'auoit pas : Et qui

plus eſt les ait offerts au Fils de Dieu, qui eſt celui

, qui a eſcrit ſur ſon veſtement & ſur ſa cuiſſe,

Le Roy dus Reis,c le Seigneur des Saigneurs,com

me il eſt dit au 19.chap.de l'Apocalypſe. Auquel

eſt donné vn ſceptre de fer pour pour briſer les

peuples & les Rois comme vaiſſeanx de terre, Pſ.

2. C'eſt lui qui eſt la ſapience du Pete, laquclle

parle ainſi de ſoi-meſme au 8.chap. des Prouerb.

9Par znoy les Rois rsignsnt, & les Princes decer

nent iuſtice. Car toute puiſſance lui eſt donnec

au cicl & en la terre,Matth.28.

Or cſt aiſé à prcſumer que Satan propoſant à

leſus Chriſt la gloire des royaumes de ce monde,

lui repreſentoit la ſplendeur des Cours des Rois,

leurs gardes marchantes en ordre : mnltitude de

cheuaux : des puiſſantes armees par mer & par

terre : leurs grands threſors:La magnificence des

maiſons royales : Les ſubmiſſions dcs peuples

tributaircs qu'on feſtoye de leurs deſpouilles.

Mais Satan ne monſtroit point à Icſus Chriſt,

les ſoucis,les craintes,les enuies, les perils qniac

compagnent la roy.uté Car il eſt des Royaumes

comme des hauts arbres deſquels le ſommet eſt

le plus agité & battu des vents & orages. Si vn
Roy eſt negligent ou vicieux, il† à ſes ſuiets

4)
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& à ſoy-meſme beaucoup de maux & faſcheuſes

affaires. S'il eſt bon & aimant ſon peuple , il eſt

ſurchargé d'affaires & de ſoucis. N'eſtant pasai

ſé de procurer à ſes ſuiets la ſeureté par ſes perils,

& faire par ſa vigilance qu'ils dorment en aſſeu

rance. Et ſans doute les Rois & Princes ont vn

plus grand conte à rendre à Dieu, pource qu'ils

ont plusreceu.

Auſſi le diable ne monſtroit pas à Ieſus Chriſt

les vices perchés au plus haut des grands Empi

res.On void és hiſtoiles anciennes queSatan fait

comme les co beaux qui font leurs nids au ſom

met des plus hauts arbres. Là il couue & eſcloſt

ſes petits, c'eſt à dire les vices, & lesauthoriſe par

l'exemple des grands.

| Il ne luy monſtroit pas les rebellions despeu

ples, & les ruines des Eſtats & Republiques qui

arriuent ſouuent. Les hiſtoires ſont pleines d'e

xcmples de grands Monarques qui ont eſté acca

blés par la peſanteur de leurs couronnes : Que

Dieu a eſleués ſort haut pout les faire tomber

plus rudement, & les tendre exemples de la vani

té du monde & de ſa iuſtice. La teſte leur tourne

en ce lieu tant haut : & eſt certain qu'en vne hau

te condition, il eſt plus malaiſé d'eſtre homme

de bien. Soit pout ce qu'ils ont plus de ſuiet de

s'en-orgueillir. Soit pource que la facilité d'a

noir ce qu'ils conuoitent eſt vne grande amor

ce aux vices. Soit pource qu'ils ne ſouffrent pas

d' ſtre repris : & ſont enuironnés de flatteurs qui

leur creuent les yeux, & font qu'ils ne ſe cognoiſ

ſent pas eux-meſines. Soit pource que Dieu ele

| ue quelquefois vn homme vicieux au ſommet

- | | | - - d'vn
-
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d'vn empire, afin d'affliger les peuples qui ne lui

ſeruent pas,& afin que tels Potentatsſoyentcom

me fleaux & verges en ſa main, pour eſtre puis

apres exemples de ſa iuſtice, & de la vanité des

choſes de ce monde.

C'eſt là le ſens de l'Apologue de Iotham au9.

chap.des Iuges,où il dit que la vigne,& le figuier,

& l'olivier refuſerent de reigner ſur les arbrest

Car ils diſoyent , Laiſſeray ie man bon ſus & ma

douceur pour aller m'eſtendre ſur les arbres ? com

me s'il eſtoit fort malaiſé d'eſtre eleué en haute

dignité,ſans diminution de ſabonté.

Ces conſiderations ont eſté cauſes que plu

ſieurs las de reigner ont quitté le gouuernail, &

ſe ſont rcduits au iardinage & à vne vie particu

liere. Et ſans doute nous en aurions beaucoup

plusd'exemples, ſi à deſcendre d'vn Empire il y

auoit de la ſeureté. Car il y a des degrés pour

monter à la royauté, mais la deſcente eſt vn pre

cipice. Fort peu de perſonnes ont ſurveſcu à leur

royauté. Peu de perſonnes en tombent ſur leurs

pieds. Celui qui durant ſon reigne a offenſé plu

ſieurs perſonnes , eſtant depouillé de puiſſance a

ſujet de craindre ceux qu'il a offenſes.

Satan n'auoit garde d'eſtaller toutes ces choſes

à Ieſus Chriſt : Lui monſtrant ce qui luit en de

hºrs, il lui cachoit ce qui cuit endedans,eſperant

le chatouiller d'ambition.

C'eſt ce qu'il fait à chacun de nous. Car pour

engager les hommes dans les vices , & les enue

lopper en ſes filets, il leur monſtre la douceur

des voluptés charnelles , mais ne leur monſtre

pas les maux qui s'en enſuiucnt. Il propoſera à
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vn povre gentil-homme affamé & endebté, les

exemples de ceux qui ſe ſont enrichis par fraudes

&mauuais moyens, ou qui ſe ſont reuoltés de la

vraye religion pour s'auancer au monde. Mais il

ne leur repreſente pas les tourmens de conſcien

ce qui viennent apres : ni la mort en laquelle il

faudra quitter les richeſſes & honneurs ſi chere

ment achetés, ni le conte qu'ils ont à rendre au

iugement de Dieu. Ce langage de Satan n'eſt

point nouueau. Dés le temps de Moyſe il s'eſt

ſerui de Balak Roy de Moab pour corrompre

Balaampar preſens, lui diſant comme il fait en ce

Paſſage, Ie te donneray toutes ces choſes, &c.

| Tout ainſi donc que Ieſus Chriſt n'a peu eſtre

trompé par l'aſtuce du diable,ni par ſes promeſſes

frauduleuſes pource qu'il eſt le Fils de Dieu.Auſſi

ceux-là ſeuls eſchapperont des tentations du ma

lin qui ſont enfans de Dieu, & qui enſuiuans l'c

xemple de Ieſus Chriſt lui reſpondent par l'Eſcri

ture,diſans, Il eſ eſcrit,Il eſt eſcrit. Car la parole

de Dieu eſt ceſte eſpee de l'Eſprit dont S Paul au

6.chap. aux Epheſicns arme le ſoldat Chreſtien.

La foy eſt ce bºuclier par lequel nvu repouſſons les

traits enflammés du malin. Or ceſte foy eſt fon
dee ſur la parole de Dicu. · •

Or combicn que Satan s'attribue fauſſement

ct ſte puiflance de diſpoſer des royaumes, cepen

dant pºur rendre ſa tentation plus plauſible, ily

adiouſte ceſte modification, diſant que reſte puſ

ſance lui a eſté baillee: c'eſt à dire qu'ill'a receuéde

Dieu. Ainſiparlent les rebelles quiattirent à eux

les droits du Roy,& enjambent ſur ſon authorité.

Tout ce qu'ils font,(ſi on les croit) eſt pour le ſer
- tl1CC
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vice du Roy. Au 15 ch.de l'Apocalypſe eſt parlé

d'vne befte qui ſeduira les habitans de la terre, &

fera ſigncs & miracles.Et cſt dit d'clle, qu'elle au

ra les cornes de l'Agneau , mais parlera comme le

dragon. L'Eſprit de Dieu par les cornes de l'A

gºeau entendant la profeſſion du Chriſtianiſme.

Maintenant voyons à quelle condition ceTen- .

tateur offroit à Ieſus Chriſt les royaumes du mon

de. C'eſtoit à condition que Ieſus Chriſt l'ado

raſt ſe proſternant en ſa preſence.

Ici vous voyez clairement la difference entre

les bons Angcs & les mauuais. Car au 19. & 11.

chap. de l'Apocalypſe S.Iean àyant l'eſprit trou

ble de la ſplendent de l'Ange qui parloit à lui,vou

loit l'adore1:Mais l'Ange l'empeſcha, diſant Gar

de tº de le fuirs, ie ſuis ſeruiteur auec toy, adore

T)teu. Ainſi S. Picrre ne ſouffrit pas que Corneil

le l'adoraſt, Act.1o. Corneille ſçauoit bicn que

S.Pierre n'eſtoit pas Dieu : Mais l vouloit lui de

ferer vne adoration inferieure. Au 14. chap. des

Actrs les Lycaoniens voulurent ofirir à Barnabas

& Paul des ſacrifices, appellans BaInabas Iuppi

ter & Paul Mcrcnre.Eſt cuident qu'ils vouloyent

defºrer à Barnabas vne adoration ſouueraine,

puis qu'ils l'appelloyent Iuppiter. Mais ils ne

vouloycnt pas ado1er Paul d'vne pareille adora

tion , puis qu'ils l'appclloyent Mercure , lequel

entre les payens eſioit eſtimé le valet des Dieux,

& qu'ils deſtriuent comme vn fripon, & prote

čteur des larrons. Meſmes eſt cuident que le dia-.

ble ue vouloit pas eſtre adoré comme Dieu , &

d'vne ſouueraiee adoration , pnis qu'il ſe reco

gnollſoit inferitâr à Dieu, dilant auoir receu de
-

l
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Dieu ce qu'il auoit de puiſſance. Il ſecontentoit

donc d'vne moindre adoration,laquelletoutefois

il ſçauoit eſtre ſuffiſante pour rendre Ieſus Chriſt

coulpable d'idolatrie.

Sur l'adoration en general, ſçachés qu'il y a

deux ſortes d'adoration; l'vne ciuile, qu'impro

prement on appelle adoration, telle qu'Abra

ham a deferé au peuple des Hetiens,Geneſ.23.qui

eſtoient payens. Et Iacob à ſon frere Eſau, crai

gnant qu'il ne le tuaſt, Gen.31.L'autre religieuſe,

qui concernela conſcience & le ſeruice de Dieu.

, De ceſte adoration religieuſe il y en a deuxſor

tes. L'vne eſt interieure. L'autre eſt exterieure.

L'adoration interieure eſt celle du cœur, par la

quelle la creature raiſonnable s'humilie deuant la

diuinité, ſoit vraye, ſoit fauſſe, de la faueur de la

quelle il croit que ſon bon-heur depend, & leſa

lut de ſon corps& de ſon ame. Dont s'enſuit que

l'adoration religieuſe interieure eſt deuë à Dieu

ſeul, comme dit I. Chriſt en ce lieu,Tuadoreras

le Seigneur ton TDieu,& à luy ſeul tu ſeruiras. Car

Dieu ſeul cognoiſt l'interieur des cœurs. Dieu

ſeul a le ſalut de nos corps & de nos ames en ſa

main. Ceſte ſeule adoration eſt commandée és

Eſcritures. C'eſt contre le commandement du

Seigneur,& ſans exemple des Prophctes,Patriar

ches & Apoſties, que l'Egliſe Romaine adore les

reliques, & les images, & defcre à la croix l'ado

ration ſouueraine : Iuſqu'à parler à du bois, en

diſant,Je te ſalue bois triomphal. Et,Voici la croix,

adorons-là.

L'adoration exterieure eſt celle qui ſe fait par

ployement de genouil, & en ſe proſternant, en

cleuant
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|
eleuant les yeux & les mains , & par paroles, en

cenſemens, ſacrifices,&c. -

De ces deux adorationsl'interieure eſt la prin

cipale.Car ſans icclle l'adoration exterieure n'eſt

u'vne feintiſe, par laquclle vn hypocrite ioué

vne eſpece de Comedic, & ſe contrefait deuant

Dieu & deuant les hommcs: Ce neantmoins elle

a cela par deſſus l'adoration interieure, que c'eſt

par elle ſeule que Dieu eſt glorifié deuant les

hommes. Et advient ſouucnt qu'vn homme

ſeruant Dieu exterieurement par hypocriſie, en

incite d'autres à le ſeruir ſerieuſement & ſans

feintiſe.

Or quand le diable demandoit à Ieſus Chriſt

qu'il ſe proſternaſt deuant lui,il ne lui demandoit

pas l'adoration interieure, mais ſeulement l'exte

rieure.Ilne lui demandoit pas le cœur,mais lege

nouil.Par ceſte adoration exterieure,Dieu diſcer

ne ſes fideles ſeruiteurs au 1.liure des Rois ch. 19.

où Dieu dit qu'il s'eſt reſerué ſept mille hommes

qui n'ont point fleſchi le genouil deuant Baal, &

ne l'ont point baiſé en la bouche.

Ce que nousremarquons à cauſe de pluſieurs,

qui ayansla cognoiſſance de la vraye religion,ce

pendant pour s'accommoder au temps,& de pcuc

de s'incommoder en leurs affaires domeſtiques,

vont à la Meſſe contre leur conſcience, & quand

on leur en patle, diſent pour excuſe qu'ils gardent

le cœur à Dieu, & n'approuuent pointce qui ſe

fait en la Meſſe. Ce ſont ceux-là que nous ap

pellons Nicodemires, qui approuuent la doctri

ne de Ieſus Chriſt, mais n'oſent le confeſſer de

uant les hommes. Telles gens s'eſtudient à ſe
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trompereux-meſmes: Mais ils ne peuuent trom-.

per Dieu : lequel eſt Dieu de l'homme tout en

tier, & veut que nos corps auſſi bien que nosa

mes, ſoyen employés à ſon ſervice : Comme dit

S.Paul, I.Corinth.6. Glorifiez Dueu en vos corps

& en vos esprits, leſquels ſont a Dteu. Et Rom.I.

Offrez à Dieu vos corps en ſacrifice viuant, &c,

Dieu n'entre pas volontiers en partage auec le

diable.Diroit-il au diable,t'aurayl'ame,mais pren

le corps pour toy. -

Que ſi chacun faiſoit comme ces Nicodemi

tes, il n'y auroit plus d'Egliſe au monde, & la ve

rité de Dieu n'auroit plus de defenſeurs. Telles

gens accuſent tacitement de temerité les trois

compagnons de Daniel, & tous les Martyrs qui

ont mieux aimé entrer en vne fournaiſe ardenie,

& ſouffrir toute ſorte de tourmens que de ployet

le genouïldeuant l'idole. Ils n'ont pasvouluſau-,

uer leur vie aux deſpens de leur conſcience & de

la gloire de Dieu. -

Ét eſt certain qu'ils mentent en diſant qu'ils
reſeruent le cœur à Dieu : car le cœur meine le

corps, &(comme dit Ieſus Chriſt)de l'abondance

du cœur la bouche parle. S'ils auoyent le cœur à

Dieu, ce cœur meneroit lc corps. Mais ils ont le

cœur à l'auarice & à l'amour de ce monde, qui

les deſtourne du ſeruice de Dieu. Dont auſſi le

ſus Chriſt leur declare, que puis qu'ils ſont hon

teux de le confeſſer deuant les hommes, il les re-,

niera deuant ſon Pere qui eſt és cieux. Bref telles

gens donnent ce que le diable demandoit à Ieſus

Chriſt, car il ne lui demandoit que le genouil, &

l'adorationexterieure. - ? .

Or
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Or voici ce qui advient à telles gens.C'eſt que

ces perſonnes qui detiennent la verité de Dieu

en iniuſtice, & cachent en leur cœur la vraye co

gnoiſſance de Dieu, en fin perdent ceſte cognoiſ

ſance : Dieu s'eloigne de ceux qui s'eloignent de

lui, & qui ſont honteux de le glorifier deuant les

homme-s. Ceſte cognoiſſance qu'ils ont, reſſem

ble à des charbons rouges qui s'eſtouffent & s'e

ſteignent ſous la cendre. Leur aduient comme à

ceux qui en contrefaiſant les louſches, deuiennêt

louſches à la fin. Dieu les endurcit & les aueugle

en ſacolere , en ſorte que ce qu'ils faiſoyent par

feintiſe, ils le font puis apres à bon eſcient : iuſ

qu'à deuenir perſecuteurs & ennemis violens de

la vraye religion. Car il n'eſt pas de la cognoiſ

ſance de la doctrine de ſalut, comme de ce talent

enfouï en terre , qui ſe retrouua tout entier.

Ains ce talent de la cognoiflance de Dieu, ſe cor

rompt eſtant caché, & neſe trouue plus. Le dia

ble met des charbons en la place : & le menſonge

prend la place de la verité. -

Pour clorre ce propos admirons la bonté de

noſtre Sauueur & Redempteur, & l'amour qu'il

nous a porté d'auoir ſubi des fi horriblestenta

tions pour l'amour de nous, iuſqu'à auoir ſouf

fert d'eſtre tranſporté en corpsd'vnlieu en vnau

tre,afin de paſſer pour nouspar les plus dures cſ

preuues. Car il a ſouſtenu les tentations duma

lin afin de nous en garentir.Puis qu'il eſt entré en

ce combatpour nous,ſa victoire eſt la noſtre.

Et faiſons eſtat que ce puiſſant ennemi ſi ruzé

& ſi hardi, & ſi entreprenant, iuſqu'à oſer atta

quer le Fils de Dieu, ne nous cſpargnera point.
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Nous, di-ie, qui ſommes infirmes & pecheurs,&

qui ſommcsenclins à ſuiure ſes conſcils.Auſquels

vous reſiſterez aiſément ſi vous cſtes arnicz de la

parole de Dieu,& àl'exemple de lcſus Chtiſt luy

oppoſés l'Eſcriture. Car Satan nc ſe chaiſe point

par coniurations en mots barbares, ni pa ſignes

de croix, ni par aſperſion d'eau benite. On ne ſe

garentit point contre ſes efforts en portant ſur ſoy

des reliques. ll tIcmble à l'ouïe de la parole de

Dieu : Par la foy en Ieſus Chriſt nous le ſur

montons : & ceſte foy eſt fondée en la parole de

Dicu. - * - _ - '

Et puis qu'il ſe ſert de nos conuoitiſes pour

nous ſeduire, mattés ceſte chair par ſobriete, par

ttauail par vigilance par pricrcs aſſiduelles.Fuyes

l'oiſiueté, & les mauuaiſes compagnies. Il n'y a

point de peſte tant contagieuſe , que les mauuais

exemples & la compagnie des meſchans. .

Surtout faut prendre garde au vice & à lacon

uoitiſe à laquelle nous auons plus d'inclination.

Cela ſe void en la ploſpart des hommes. L'vn cſt

plus enclin à la colere, l'autre à l'auarice, l'autre à

la paillardiſe, l'autre à l'yurongnerie, laquclle à

cela de propre, qu'elle elleint non ſeulement les

vertus, mais auſſi les autres vices aſç uoir la fiau

de,& les chagrins & ſollicitudes.C'eſt de ce coſté

auquel nous nous ſentons plus enclins que nous

deuons nous munir principalement , & nous

pouruoir de remedes tirés de la parole de Dicu.

Car le tcntateur tous pouſſe du coſté qu'il void

que nous penchons,& ſe ſert de nos propres in

clinations pour nous perdre, Veillés & priez que

voiu n'entriés en tentation. Le tcmps viendra

auqucl
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auquelIeſus Chriſt,qui par ſa mort a deſtruit ce,

lui qui auoit l'empire de mort, & qui par la pre

dication de ſa parole a arraché tant d'ames au

diable, emportera ſur lui vne derniere victoire.

Lots que le dragon roux & ſes Anges, liés de

chaines eternelles, ſeront trainés deuant le ſiege

iudicial de Ieſus Chriſt, pour receuoir iugement,

& eſtre tourmentés en l'eſtang de feu & de ſoul

fre, pendant que les enfans de Dieu iouiront du

fruict de la victoire de Ieſus Chriſt, eſtans .

couronnés de gloire & d'immortalité,

par Ieſus Chriſt. Auquelauec

le Pere & leS. Eſprit, ſoit , .

louange & gloire és ,

ſiecles des ſiecles.

* M.

#
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